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La täclie des directeurs

de inaisons de reeducation et ses exigences actnelles

II. Cf. Edition du ler decembre 1954.

par HENRI JOUBREL,
vice-president de 1'Association internationale des educateurs
de jeunes inadaptes

Plus delicates demeurent dans certains cas les relations
des directeurs avec les autorites de placement, judi-
ciaires ou administratives. Ce sont un peu, en effet, des
relations de clients ä fournisseurs: clients souvent exi-
geants, et fournisseurs aussi. Selon l'epoque, sa capacity,

sa speciality, sa reputation, l'etablissement fait
figure d'oblige ou au contraire de grand seigneur dans
le contrat. Des tensions peuvent se produire dans cet
echange de services et chacun doit faire l'impossible,
naturellement, pour chercher ä les attenuer.

Comme nous l'avons dit ä propos du recrutement
du personnel, il parait indispensable que le directeur
(toujours quitte ä en rendre compte ensuite, en bon
mandataire, ä son comite ou ä son administration) ait
le libre choix des jeunes entrant dans sa maison. Si
on lui impose des sujets dont il pretend ne pas vouloir,
il est fort probable qu'il ne reussira pas ä les
transformer, en tout cas dans le bon sens.

Certes, le comite ou l'administration sont compe-
tents pour determiner a l'origine, et avec l'accord du
directeur, la categorie de jeunes qui peuvent etre ad-
mis dans l'institution. Mais, une fois ce cadre trace, il
est hautement souhaitable que le directeur (ou la
personne qu'il designe ä cet effet) puisse accepter ou
refuser une candidature, compte tenu de la place libre
ou non dans tel ou tel groupe, et des renseignements
fournis sur l'interesse permettant de bien ou mal
augurer de son adaptation ä la maison.

On ne fait pas de reeducation en masse, ni ä l'aveugle
La place libre... Certaines autorites de placement

semblent s'imaginer que les internats de reeducation
sont extensibles ä volonte. Beaucoup de directeurs,
dont la maison est dejä pleine, voulant satisfaire ä de
nouvelles et pressantes demandes d'admission, ajoutent
un lit dans un dortoir, quand ce n'est pas dans un
couloir... A moins d'obligation imperieuse, ils ont tort.
Aujourd'hui, on est bien convaincu que le grand
nombre d'enfants est un ennemi redoutable de la reeducation.

Non seulement 1'admis supplementaire risque
de ne pas profiter des soins de l'etablissement, mais
encore il peut empecher les camarades de son groupe
d'en profiter aussi bien qu'avant son arrivee. Combien
d'incidents dans certains internats ont pour principale
cause la surcharge de leur effectif, en fonction des
locaux et du personnel disponibles!

Les renseignements sur le candidat... II est tout ä

fait normal, parce que necessaire, que le directeur con-
naisse a l'avance les caracteristiques principales du
sujet qu'on desire lui confier. Ce n'est pas sur un coup
de telephone qu'il peut accepter une admission, surtout
pour le lendemain! Sauf pour les centres d'accueil ou
d'observation, dont le röle est precisement de recevoir
(dans la limite des places libres) tous les cas qui se

presentent, une enquete assez detaillee doit etre remise
au directeur. Un etablissement est toujours specialise

dans une certaine mesure, et il ne peut prendre en
charge, on le congoit, n'importe qui.

Mais les conclusions de l'enquete ou du rapport de

presentation doivent etre sinceres... N'arrive-t-il pas
que, pour faire accepter plus sürement un jeune, le
signataire de telles conclusions attenue par exemple
une debilite mentale ou une tendance psychopatique,
taise une homosexuality grave, bref «bonifie» le sujet?
Ce maquillage se retourne vite contre son auteur,
puisque toutes ses propositions ulterieures deviennent
marquees de suspiscion.

Mais on ne doit pas refuser les cas difficiles
Nous savons que de tels artifices sont parfois pro-

voques par une certaine inclination, de la part de

quelques etablissements, ä n'accepter des jeunes que
legerement inadaptes. II devient si facile de «reussir»
avec des sujets peu gravement attaints! Les institutions

les plus reputees peuvent se permettre de se

montrer les plus exigeantes sur les aptitudes, le «cali-
brage» de leurs clients. Presque personne ne veut des

jeunes tres difficilement educables... Trop souvent les
prennent de vieux etablissements ä l'encadrement
mediocre, trop contents d'accepter le premier offert pour
completer leurs effectifs, alors que precisement ils sont
fort mal equipes pour faire face a de telles situations.
II est heureux que dans beaucoup de pays, ä l'heure
actuelle, et dans le votre comme dans le mien, on se

preoccupe d'ouvrir des maisons, en y mettant les
moyens necessaires en materiel et en personnel, pour
traiter les cas rejetes par la plupart des directeurs.

Un atelier de menuiserie dans une maison de reeducation: la
Maison des Charmilles ä Geneve.
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Le desir «d'ecremage» etait si accentue chez. certains
vesponsables d'institutions franchises qu'il a fallu reagir
dans nos revues techniques et, au cours d'un stage de

sept jours commun ä 70 directeurs de centres d'obser-
vation et de centres de reeducation (comme nous en
organisons pres de Paris tous les deux ans), emettre
notamment le vceu que 1'enuresie ne soit jamais plus
un motif de refus d'admission dans un internat. Quels
que soient les inconvenients de plusieurs natures en-
traines par cette infirmite, il parait inconcevable
qu'une maison qui se donne pour täche de recevoir des

jeunes psychiquement inadaptes n'admette pas de

compter un certain nombre d'enuretiques.
D'une fagon generale, il convient done que les directeurs,

sans pour autant ceder sur des positions essentielles

(il est evident par exemple qu'ils ne peuvent
prendre des petits si leur maison est faite pour des
grands, de vrais nevroses s'ils n'ont pas l'aide d'un
psychotherapeute, des debiles mentaux caracterises si
leur enseignement scolaire ou professionnel ne peut
rien apporter ä ces sujets), se montrent le plus «tole-
rants» possible ä l'egard des autorites de placement,
sachant ici encore se mettre ä leur place, comme elles
ä la leur. On ne peut laisser entre deux portes un
enfant perturbe ou deficient.

Un directeur doit etre un chef d'orchestre
Un autre devoir incombe aux directeurs: non seulement

se preter de bonne grace aux inspections que peuvent
legitimement desirer les autorites de placement, mais
tenir d'eux-memes celles-ci au courant de 1'evolution
du jeune qui leur a ete confie. Cette information perio-
dique par une sorte de petit «bulletin de sante» est
infiniment souhaitable. Certes, les directeurs sont de-
bordes d'occupations. On ne saurait trop le dire: ils
sont ecrases. Mais s'ils savent s'entourer de collabora-
teurs compstents, aux personnalites qui se completent,
s'ils peuvent en obtenir, de leurs administrateurs, un
nombre süffisant, s'ils les reunissent en «conseil de
maison» pour solliciter leurs avis, s'ils parviennent ä

n'executer eux-memes que fort peu de täches, pour
demeurer le «chef d'orchestre», le contröleur, le regula-

Une classe ä la Maison des Charmilles.

teur de l'ensemble (le drame de ces institutions oü le
directeur omniscient, omnipresent, omnipotent, vient ä

brusquement manquer!), s'ils utilisent et font utiliser
les moyens modernes de simplification et de meilleur
rendement du travail (ä commencer par un bon classe-
ment, un telephone interieur, de nombreuses formules
imprimees de couleur differente, qu'il suffit de
completer), s'ils ont un bon secretariat personnel, ils
peuvent accomplir cent besognes qui semblaient a

priori irrealisables.

Les instituts de reeducation face ä l'opinion publique
Nous avons dit que le directeur doit demeurer le

chef d'orchestre, conserver assez de recul devant son
institution pour pouvoir la juger objectivement, en
coordonner tous les rouages, garder l'esprit libre pour
etre pret ä faire face ä tous les imprevus.

Une des innombrables obligations dont il ne doit pas
sous-estimer l'importance est de conquerir l'opinion
publique.

Les centres pour enfants difficiles eprouvent gene-
ralement beaucoup de mal ä se faire «admettre» par
les gens du dehors, surtout dans leur entourage im-
mediat. Appetit ancestral de vengeance contre ceux
qui ont enfreint la loi, crainte pour sa personne ou pour
ses biens, l'«homme de la rue» est generalement mal
dispose, psychologiquement, ä l'egard d'internats qu'il
continue d'appeler «maisons de correction» ou «centres
de redressement».

Loin de s'emerveiller qu'une institution ouverte par-
vienne ä conserver, a part quelques fugues inevitables,
des enfants ou adolescents au comportement antisocial
(et e'est bien pourtant un tour de force!), il est enclin
ä critiquer les methodes employees, memo s'il nc les

connait pas, ä s'indigner contre les depenses elevees
qu'entraine une telle institution.

Le devoir du directeur est de profiter de toutes les
occasions pour faire tomber des prejuges: faire sortir
ses jeunes de l'institution pour des offices religieux,
des spectacles, des manifestations sportives, mieux
encore pour rendre service ä des citoyens pauvres,
malades ou ayant besoin de main-d'oeuvre: laisser entrer
dans l'institution, en diverses circonstances (fetes,
matchs. offices), ceux et Celles qui le desirent, tout en
leur recommandant la discretion convenable. Si ces
contacts dans les deux sens sont bien prepares et bien
menes, les jeunes y perdront le sentiment d'etre tenus
ä l'ecart. y retrouveront une confiance en eux-memes
que souvent ils avaient perdue.

Visiteurs et amis de la maison

II y a aussi les visites veritables de l'etablissement.
Quel fardeau!

Heureusement, le directeur peut charger un de ses

adjoints de conduire la plupart de ses visiteurs, ne
se reservant que les personnalites qui prendraient
serieusement ombrage de ne pas etre guidees par lui-
meme. II peut aussi (procede qui plait toujours et que
j'ai pour ma part beaucoup apprecie aux Etats-Unis)
confier ä un des gargons ou une des filles de l'etablissement,

bien choisis, le soin d'entrainer certains de ses
hötes dans un «tour» commente, avant de les faire
recevoir par un des cadres ou de les recevoir lui-meme.
On ne saurait trop lui conseiller aussi de disposer de

petites notices illustrees qu'il peut remettre ou faire
remettre avant le depart (les envoyer avant l'arrivee.
lorsque e'est possible, est encore mieux), de fagon ä
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abreger les explications et eviter les consequences de
notes mal prises... Les visites banales peuvent etre
groupees, sauf imprevu, un meme jour de la semaine...
De nombreux autres moyens existent pour gagner du
temps, et il faut les utiliser pour donner aux visites la
place eminente qu'elles doivent tenir dans la vie d'une
bonne institution, pour faire de tout curieux bien
inspire un ami de la maison.

J'ai prononce le mot d'«ami». Certains etablisse-
ments, et non des moindres, ont constitue des «associations

d'amis» qui leur sont souvent precieuses. Je ne
parle pas seulement d'un apport financier, qui peut
etre utile, mais aussi d'un concours moral tres recon-
fortant pour les reeducateurs, qui se sentent si souvent
incompris dans leurs efforts.

J'ai ete personnellement tres heureux de voir que
le nouveau Centre de Ker-Goat, installe maintenant
dans de beaux bätiments pres de Dinard, n'a pas rc-

Un de mes amis, directeur d'une grande institution
publique d'education surveillee, ne manque jamais de
faire entrer ä son domicile, comrae invite personnel,
un envoye de presse qui n'aurait pas demande ou ob-
tenu ä temps l'autorisation du ministere de la Justice.
II s'est toujours trouve fort bien, et sa maison aussi,
de cette maniere de s'v prendre. Et cette hospitalite ä

l'egard des journalistes doit etre egalement observee,
dans toute la mesure du possible, ä l'egard de cmeastes,
de reporters de la Radiodiffusion ou de la Television.
Lorsqu'on n'a rien ä dissimuler, pourquoi se cacher?
Ne doit-on au contraire contribuer, pour ceux qui nous
succederont, a une meilleure information du public, de
ce public qui d'ailleurs, par sa pression psychologique,
peut peser sur le Parlement et les caisses de l'Etat,
pour faire obtemr les credits necessaires ä notre action?

L'esprit pratique des Americains ne s'est pas trompc
sur ce point (ils vont certes un peu loin dans leur sens

nonce ä son association d'amis (alors qu'il a moins
besom qu'hier de contributions privees), et qu'il a ete jus-
qu'ä faire apposer une belle plaque indicatrice de
direction en plein centre du bourg de Pleurtuit, distant
de deux kilometres.

Presse, cinema, radio et Cie

Plus redoutes que les visiteurs ordinaires sont les
journalistes, pourtant principaux formateurs de l'opi-
nion publique. Qu'on veuille bien me croire: recevez
bien les journalistes, meme ceux qui sont attaches aux
feuilles les plus detestables! D'abord, si vous ne les

recevez pas, ils seraient toujours en mesure de se ren-
seigner dans le voisinage, et ils ne manqueraient pas
d'exprimer leur hargne dans leur article. Ensuite, ils
seront toujours sensibles ä un bon accueil, ä l'impres-
sion qu'on ne leur a rien cache, hormis ce que la loi
interdit.

de la publicite: n'ai-je pas vu dans un mternat cali-
fornien, cöte ä cote derriere un micro, un eveque et
une etoile de cinema?), et nous sommes souvent trop
discrets dans notre vieille Europe Lorsque l'ecrivain
frangais Gilbert Cesbron a voulu evoquer nos pro-
blemes dans «Chiens perdus sans collier», nous avons
ete ravis d'aider ä l'elaboration de son roman, et nous
l'aiderons pour ce film s'll nous le demande.

Meme si l'optique d'un artiste n'est pas toujours la
notre, nous savons qu'il parvient beaucoup mieux que
nous ne saurions le faire ä rendre sensibles ä une vaste
audience certames realites auxquelles nous croyons et
qui sont devenues notre raison de vivre.

Les voies sont innombrables pour faire connaitre
une institution et l'ensemble de l'ceuvre dans laquelle
nous sommes engages: fetes ou le public est convie,
formation d'une chorale, d'un groupe dramatique ou
d'equipes sportives qui vont se faire applaudir ä l'ex-
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terieur, publication par nos jeunes d'un journal ä l'm-
tention de nos anciens et de nos amis, etc

II peut etre excellent aussi que le directeur, que des
membres du peisonnel piennent part, a des titres
divers, a la vie de la localite comme conseiller municipal,

admimstrateur de la Caisse d allocations farru-
liales, au sein d une societe de loisirs populaires A
travers lui ou eux, le Centre sera souvent mieux admis,
mieux compris, mieux soutenu L'experience 1 a prouve
de maniere eclatante

Former de jeunes reeducateurs qualifies est indispensable

Mais des directeurs presents vont sans doute se

lecrier Comment y parvenu7 Iis n ont deja pas le
temps de faire face a leurs besognes actuelles, Us n'ar-
nvent pas a lire les revues techniques, a suivre les

congres, lis compromettent leur sante, lis negligent leur
vie familiale1

Une meilleuie organisation du travail, redisons-le,
doit leui permettre a la fois de se reposer autant qu'il
est necessaire (au moms quatre semaines de suite par
an et je leur conseille fort d'essayei de s'octroyer un
jour de semame hors de 1 institution, au lieu du
dimanche, ou viennent tant de parents ou d'anciens), et
de ne negliger aucune des täches qui incombent au
lesponsable dun etablissement

Le recours a des reeducateurs vraiment qualifies
doit aussi les soulager de beaucoup de soucis, a une
epoque ou la technification de la psdagogie specialisee
s'amplifie, et ou les institutions beneficient de plus en
plus de l'aide de psychiatres ou de psychologues com-
petents C'est pourquoi nous avons appris avec un tres
vif plaisir la naissance pres de Lausanne, d un Centre
de foimation deducateuis de jeunes madaptes Nous
esperons qu ll obtiendra beaucoup de succes

Ne pas se sentir isole dans son travail, pouvoir
s appuyer sur les idees et les experiences des autres est
certainement enfm un facteur d equilibre et d encou-
lagement Des associations comme la votre sont d'une
utilite evidente Puis-je me permettre de souhaiter,
comme vice-president de l'Association internationale
des educateurs de jeunes madaptes, que tous vous
elargissiez vos contacts a un grand nombre de col-
legues eti angers La facilite des communications a re-
treci notre planete, favorise l'umfication des methodes
(compte tenu bien sür, des caracteristiques nationales),
et rien n'est plus reconfoitant que de savoir qu un autre
directeur, a mille ou deux mille kilometres plus loin,
a rencontre les memes difficultes et trouve une ma-
mere de les resoudre

Depuis son second Congres, qui s'est tenu a Bruxelles
du 12 au 16 juillet dernier, juste avant le Congres
international des juges des enfants, 1 A I E J I a aborde
1'etude d'une «methodologie transmissible de la
reeducation» Apres s'etre attachee aux problemes de la
nature specifique des fonctions d educateur de jeunes
madaptes, de la formation de ces leeducateuis et de la
composition des groupes en Internat, eile Oriente main-
tenant ses recherches vers le groupe dynamique la
liaison educateur-enfant, les rapports entre les eta-
blissements de sauvegarde de l'enfance et les parents
des jeunes madaptes Le troisieme Congres ou seront
abordees ces questions aura lieu, sans doute pres de

Paris, pendant l'ete 1956 Je vous y convie tres cordiale-
ment, parce que nous avons besoin de votre collaboration

et car je suis persuade, d'autre part, que vous ne
legretterez pas d etre venus Outie l'apport technique

que chacun retire de semblables rencontres, ll y gagne
toujours 1'impression d'appartemr a un plus large
reseau d'amis

L'amitie, clef d'or des relations humaines

Le mot «ami» est revenu bien souvent au cours de

cette causene Le directeur doit etre 1 ami d autres
directeurs, l'ami des jeunes qu'il dirige, 1 ami de son
personnel II doit devemr 1 ami des membres de son
Comite de surveillance, des autorites de placement qui
lui confient des jeunes, du plus grand nombre possible
de personnes de l'exterieur qui lentouient ou viennent
a lui

L'amitie, cette amitie qui ne peut naitie et se main-
tenir que par des contacts frequents, est bien, en effet,
le denominateur commun dans notre sujet, la clef dor
des relations humaines Celui qui cherche a la piatiquer
en toutes circonstances (meme paifois a conti e-coeui
au debut1) salt que plus ll en donne, plus ll en regoit
C'est vraiment une denree magique

Toutefois, a notre tpoque, on ne pourrait mener a

bien une täche comme la votre avec de seuls bons
sentiments Les exigences techniques, mais aussi les

exigences materielles (qui conditionnent souvent les pre-
cedentes) sont implacables

A la fin du Congres de l'A I E J I a Bruxelles, le
mimstre beige de la Justice, M Lilar, fit un tres beau
discours pour vanter les merites des directeurs et des

educateurs de jeunes madaptes L assemblee applaudit
Notre president international, le dynamique Hollandais
Mulock-Houwer remercia le mimstre puis, se tournant
vers lui, termina ainsi «C'est tres bien Maintenant ll
taut donner 1 argent, n'est-ce pas7»

Oui, ll faut de l'argent II faut autie chose encoie
Comme l'expume le titre dun livie ameiicain «Love
is not enough» L'amoui ne suffit pas

II faut a un directeur d'mternat pout enfants diffi-
ciles de la competence dans les multiples domaines qu ll
doit superviser, et un sens tres sür de 1 organisation
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